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P»r a n trents de police et enfermé à To-
nei**, comme prisonnier d'Etat. Là il com
posa un o u W g e 8 u r l t Sibérie, qu'il en-
voya a 1 empereur de Russie, en lui derraa-

&**,,**- l,fut «r*cié- « ••*. - S à 
U conditicn rru'il ne remettrait jamais plus 
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Turqui, ou i faillit être pendu deux fois. 
C était en 840. Ayant appr ia la mort d'un 
de ses oncles demeurant à Paris, il ,,e bâia 
de ent rer en France pour toucher ea part 
a héritage, qui s éleva à 75o.000 fr. Il se 
présenta à la cour de Louis Philippe, et s'y 
m remarquer par de telles excentricités, 
qu on i euferma comme fou dans un asile 
dialiénés. 

Relâché un an après, il se livra k toutes 
sortes de prodigalités, et se ruina complète
ment dans l'e«pace de deux années. Réduit 
a la misère, il voulut se suicider en se je-
ant dans la Saine, d'où il fut retiré sain et 
sauf. Alors, résigné a virre, il devint suc
cessivement croupier des jeux dans les 
cercles borgnes, maître d'armes, professeur 
de langues et directeur d'un bureau de pla
cement. p 

Compromis dans une conspiration politi
que, il gagna précipitamment lAugleterre, 
où il se Qt policeman, puis il partit pour 
l'Amérique ; mais, y vivant difficilement, 
il poussa jusqu'en Californie, où il ramas
sa une grande fortune. 

Il revint par Hambourg, et s'établit à 
Vienne, où il se fit Directeur d'un théâtre 
qui lui mangea beaucoup d'argent 

Ea 1863, il revint à Paris, et £e logea 
dans le quartier de l'Observatoire. Il passait 
sa vie et dépensait ses ressources à faire 
des expériences chimiques. Il voulait fab ri-
quer du diamant. 

Enfin, il y a environ quinze moi?, il don
na de telles marques de dérangement d'es
prit, qu'on dut l'enfermer a Bicètre, où il 
Ml mort la semaine dernière. 

— On écrit de Gibraltar, le 3 juin : 
« Les avis reçus ici de Fez portent que 

le 19 mai, les a.-kar- oa troupes régulières 
attaquèrent les habitants de Fez, b'empa-
îèient de la batterie qui commande la ville 
qu'ils canonnèrent pendantquplqut's heures. 

» Quelques maisons et magasins ont été 
brûlés, et les troupes sont entiées dans la 
place dont une partie a été saccagée et 
pillée. 

* On annonce que, dans cette affaire, 
quatie-vingt-dix habitants ont été tués. 

> La perte des askars aurait été de qua
rante i cinquante morts. 

< Le lendemain, une députation d'an
ciens a été envoyée au sultan et un bœuf 
a été offert en sacrifice au palais d e sa ma-

vjesté. 
< Le sultan, après avoir réprimanda les 

anciens à propos de leur désobéissance, k 
consenti à accorder une amnistie. 

Le gouverneur de Fez, K ï J Dices' a été 
destitué de ses fon-tio is, et le haut cham
bellan du palais, Kiïd Gilaly bjn Harvo, a 
été nommé À sa plac. 

La trauquitité est rétablie, et dans la 
soirée du 20, les établissements publics ont 
été rouverts. 

— Une récente discussion provoquée à 
l'Acadi mie de Médecine de Paris a montré 
saraboudamment que i'examen attentif des 
signes de la mort par un médecin rendait 
impo si blés les enterrements prématurés. 
M. II nri Roger, dais un brillant aperçu 
historique, a prouvé que toutes les légendes 
fantastiques rapportées à ce sujet ne sont 
pas plus authentiques que l'histoire racontée 
récemment par un journal du Midi. 

Quoique les signes caractéristiques de la 
mort réelle soient déjà nombreux, on est 
toujours heureux d'en enregistrer un nou
veau. Aussi voulons-nous citer celui que 
propose M. le docteur Veyne, aucieu interne 
des hôpitaux de Paris. Il consiste dans 
i incision d'uue artère supeiticielle 1 si en 
ouvrant le vaisseau il suri du sang, on n'a 
allaite qu'à une îhoil apparente ; si rien ne 
s'écoule, la mort eot réelle. 

Ce signe, en eil'el, est infaillible : après la 
mort, les artères sont vidas de sang, el bien 
que Ira ancisns, par un défaut de jugement, 
pensaient qu'elles ne contenaient que de l'air. 
Pendant la vie, plie» charrient à travers nus 
MttT' le sang rouge; lorsque la vie cesse, le 
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1 caur cessant de battre, l'ondée sanguine ne 

vieat plus les remplir ; la circulation s'ar
rête et elles ne contiennent plue rien. 

Le signe proposé par M. Veyne est donc 
fondé sur un fait physiologique incontesta
ble; et l'auteur croit avec raison qu'il est 
d'un effet saisissant sur les parents qui 
doutent de la mort d'un être tendrement 
aimé. Il rapporte quelques cas où sou inter
vention a été nécessaire pour convaincre 
l'entourage du défunt. Plusieurs médecins 
nous ont cité des faits semblables. 

Mais M. Veyne ajoute très-sagement qu'on 
ne doit employer son procédé qu'après 
avoir u*é de tous les autres moyens d'in
vestigation ; car si l'on est en présence 
d'une mort apparente, et si l'on voit, après 
l'incision, le sang jaillir, il faudra lier 
l'artère sectionnée. Or, tous les médecins 
savent que cette opération n'est pas absolu
ment inoffensiv*. Aussi ne devra-t-on avoir 
recours a Vartériotomie qu'à la dernière 
extrémité. 

• Après un résultat négatif fourni par elle, 
il n'y aura pas de Joute possible. Et c'est 
pour cette raison que nous signalons le pro
cédé de M. le docteur Veyne. 

— Mardi dernier, M. Coulon, maire de 
Longwy, devait épouser Mlle Mélard, fille 
de l'adjoint. 

La mairie était pavoisée ; tout Longwy 
se préparait pour assister au mariage, 
lorsqu'on apprit que monsieur le maire avait 

£ris un billet pour Thionvilleet avait quitté 
OLgwy pour toujours. 
Le conseil municipal recevait en même 

temps que la i.otiucalion de sa démission 
une lettre de M. Coulcn dans laquelle il 
l'informait de son départ. 

Oc cherche à éclaircir ce mystère. M. 
O'iulon est âgé de 48 ans et célibataire ; 
sa fortune est de KO.000 fr. sa future, Mlle 
Mélard, a 20 ans, 200,000 fr., et appartient 
à >'une des familles les plus honorables du 
pays. 

Shs parents étaient venus de loin pour 
la cérémonie. Plusieurs occupent des posi
tions élevées. 

Nouvelles du soir 
On noua écrit do Par is , ce matin : 
Le groupe des députés de l'appel au peuple 

a décidé,dans une réunion tenue hier matin, 
d'ajourner provisoiiement, en raison des cir
constances, la publication de sou manifeste. 
On hait que ce manifeste devait d'abord êtie 
lu à la tribune, puis simplement rendu 
public par la voie delà presse. 

La République française publie ce matin 
une note qui uobute ainsi : 

- Nous tenons de très bonne source que 
les odieuses violences de la gare du Havre 
se rattachant à uu plan depuis longtemps 
mûri et préparé. Si l'enquête se fait cons
ciencieusement, elle constatera que la con
juration, dont les scènes de ces derniers 

I jours ne sont que les prodromes, a des rami
fications plus étendues qu'on ne pense, et 
que les récents excès des bonapartistes ont 
été le ré ultat voulu d'un mot d'ordre. • 

La République croit que le complot, puis-
! aue complot il y a, aurait pour premier 
! objet • d» provoquer une di-solulion violente 
| de l'Arv-einhlée, ce que les bonapartistes 

espéreraient obtenir au moyen d'une émeute 
dans laquelle ils attireraient les rérubli 
cains. 

L'Assemblée ainsi dissoute, et les répu
blicains étant an étés ou terrifiés, il serait 
nécessaire de recourir à uu plébiscite, < ù 
les bonapartistes ne sauraient manquer d'a
voir la majorité. 

La République ajoute : le piège est trop 
grossier pour que les républicains s'y lais
sent prendre. 

Le même journal trouve qu'on s'y est 
mal pris pour livrer bataille hier cou ira le 
ministère : elle a été engagée à la légère, 
ni on a mal suvi U plan indiqué. Maii ce 
n'est que partie remise, la victoire tôt ou 
lard ttst ceiUiae. 

Non sfulv.-ix.eut l'arrestation du comte de 
Saint Croix a été maintenue, mais f score, 
par suite de flagrant délit, l'instruction a 
été conduite avec tant de rapidité qu'il 

•nmparaltra aujourI*knl devant 1» | t cham
bre du tribunal de polios correctionnelle de 
la Seins. 

Les arrêtés qui frappent de suspension 
les tmi« journaux, le Pays, le Rappel et 
le XIX*Siècle, »out conçus dans des termes 
identiques. Ils sont motivés par des articles 
« excitant à la haine des citoyens les uns 
contre les autres, et provoquant au dé
sordre.» 

La fête que la Société de charité mater
nelle a donnée au concert Beseelièvre, le 4 
juin, a produit, au profit de l'œuvre de la 
Société, une recette nette de 58,49b fr. 
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M é p è r h r t . Tr.é*jruphl*iu*-» 
(Service particulier du Journal 

de Roubaix). 
Marseille, 12 juin, soir.—Le Conseil 

municipal a rétabli aujourd'hui l 'usage, 
interrompu depuis 1871, de renouv«ler 
le» vœux faits par les échevins eu 1722 
pour la cessation de la grande peste. 

Il a assisté officiellement à la proces
sion générale : Le défilé a duré deux 
heures. 

Le reposoir élevé par les soins de la 
municipalité occupait un espace de 
trente mètres. 

La fête a été splendide. 
La statuo de Belzunce était entourée 

de bouquets et de couronnes. 
LES PÈLERINS AMERICAINS 

Home, 12 juin — Le présent offert 
au Saint-Pèru par les pèlerins améri 
cains s'élève environ à 500,000 francs 
en espèces. Il comprend en outre un 
coffret ouvrngé contenant d«s échanti l
lons d'or provenant des mines améri
caines. Ln dépar t des pèlerins aura heu 
vers le 20 courant . 

Mgr Mardi, les princes Salviali et 
Lancellotti et plusieurs au t res person
nages de distinction ont été chargés par 
Sa Sainteté d'aller ass is ter au Congrès 
catholique qui s 'ouvre aujourd nui à 
Venise. 

LA GUERRE CARLISTE. 

Madrid, 10 juin, soir. (Arrivée en 
re tard) . -— On croit que le maréchal 
Concha a engagé la bataille. 

Les carlistes ont enlevé d'Estella le 
matériel de guer re ; ils n 'y gnrdent que 
ce qui est indispensable pour la défense 
de la place. 

On a fusillé à Durango deux chefs 
carlistes d iss idents . 

Kstella, 10 juin. — (source car i is te . 
Le maréchal Concha a fait un mouve
ment, en avant . 

Le général Echagne,avec 6,000 hom-
n es, est ;nrivé à Lar raga . 

P resque tous les républ icains ont 
quitté Logrono. 

Madrid, 11 juin, soir. — D'après les 
de i t i i è r t s nouvt lie» n ç u e s du théâtre 
de la g u e r r e , l 'armée du général Concha 
poursui t sou mouvement vers Eslella, 
en suivant la rive gauche de l 'Ega 
(affluent de i 'Ebre , coulamt de l'Ouest à 
l 'Est, p r o v i i d ' d'Alava.) Le mouvement 
le plus important, aura probablement 
lieu dans la direction d'Olciza à Villa-
tuer ta . Jusou ' à Villatuerta,la disposition 
du ter ra in permet de faire u*age de la 
cavaler ie et d e l'artillerie à longue por
tée. Les troupe* républicaines, d a n s 
leur marche sur Estella, ont à franchir 
six ki omètrea de montagnes . 

D s p es les dernières s ta t is t iques , les 
fori e carlistes daus le Nord s 'élèvent 
e u e h 0' « de 25 à 26 mille h o m m t s , 
d o . 1 1 000 navarra is , 7,000 biscayens , 
6,000 «lavais, 4,000 cas t i l lans . Leur 
artillerie comprend 0 canons de petit 
cslibrv, et ils comptent 400 chevaux, 
Le groades. foi ces carlistes est écheioi: né 
sut les luoutagnas en vironnant Estelta, 

où il s'est fortement retranché. Leur 
cavalerie se trouve dans Carrascal 
(province d e Zamorn). 

La Junquière, 12 j'en*».—Les carlistes 
ont établi le blocus autour-de Piguerae , 
les autori tés ayant n.rupê de payer tes 
contribution». Ils ont coupé les commu- * 
nidations té légraphiqucsevec la France . 

I M R M I R i ; H E I R E 
Paris, samedi, 2. h. 10 soir. 

Le tr ibunal correctionnel a jugé a u 
jourd 'hui Sainte-Croix, l 'agresseur de 
M. Gambelta, et l'a condamné à 6 mois 
de prison, 200 fr. d 'amende et aux 
dépens ; Sainte-Croix a refusé le con 
cours d 'un avoca t ; les aut res individus 
arrêtés ont été condamnés à des peines 
var iant de 8 jours à un mois d e pr ison. 

COMMERCE 
DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 

Havre, 13 juin. 
(Dépêche de MM.Shlagdenhauffen et ( ^ r e 

présentés à Roubaix par M. Bulteau-Desbon-
nets.) 

Marché calme, plutôt faible pour 
Amériques . 

Liverpool, 13 juin. 
(Dépêche de MM .Shlagdenhauffenet C',re* 

présentés à Roubaix par M. Bulteau Deebon-
nets.) 

Ventes 8,000 b . , marché facile pour 
toutes provenauces. Recettes de la 
semaine 12,000. 

A i i s d i v e r s 
HAVRE 12 juin.— Laines : En très bonne 

deniaude, suitout pour M.-Video, aux pleins 
cours. Ou en a ainsi vendu 188 b. en suint, 
de 225 à 255 fr., et il a été fait aussi 11 b . 
B.-Ayres tuiat , à 185 fr. 

HAVRE, 12 juin.— Cotons : La demande 
a été à peu près tulle, aujourd'hui, et ea 
présence des quelques lotins qui se traitent 
il eot bien difficile de parler des prix. Ils 
sont faibles nécessairement , mais plus 
nominaux encore que faibles, et les Améri
que autour de trèsoidinairese maintiennent 
encore à peu près.— A terme, on avait été 
plus ferme ce matin; on est retombé cette 
après midi, et l'on a fait du Louisiane juin 
a 96 fr., et on offre de l'août-septembre à 
99 fr. 50, sans acheteurs ainsi. 

Les ventes à quatre heures vont à 175 b . 
LONDRES,jeudi.— Coton; Affaires très 

caimes, et on n'a fait que 370 b. en disponi
ble, dont 100 b . Tinnyv lly à 4 3/4; 170 
b . Western, de 5 1/4 à i 3/8, et 100 balles 
Coc?>nadah, au débaïquement. à 5 7/8. A 
livrer, on a fait du good fair Western, mai-
juiilet, a 5 3/4. 

o i v r i 7 a TVi\f\o rendue sans nté-
> A i M E A 1 U l l o decine par la dé
licieuse farine de Santé de Ou Barry de 
Londres, dite : 

REVALESCIÈRE. 
Viugt-six ans ̂ invariable succès. 
Elle, combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastrites, gastralgies, 
glaires, vents,aigreurs, acidités, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse, coustipation,diarrhée,dyssenteries, 
coliques, phthisie, toux, asthme,étouffements, 
étourdissemeuts, oppression, couçestion, né
vrose, insomnies, ii..'.laueulie, diabète, fai-
blea&e , épuisement , anciiàe , chlorose, 
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tous désordres de la lettrine, gerge, haîstne, 
voix, des bronches, vessle.Tbîe, reins, intes 
tins, muqueuse, cerveau et sang. — 75,000 
cures, y compris celles de Madame la Du
chesse de Castlestaart, le duc de Pluskow, 
Madame la marquise de Bréhan,LordStuard 
des Decies pair d'Angleterre, etc., etc. 

Cure W» «3,47». 
M. lo curé Compare*, de dix-huit ans4e 

Gastralgie, de souffrances de l'estomac, des 
neifs, faiblesse et sueurs nocturnes. 

Cure N» 76,448. 
Verdun, 16 janvier 1872. 

Depuis 5 ans je "souffrais de maux dans 
le côté droit et dans le creox de l'estomac, 
de mauvaises digestions, etc. Je n'hésite pas 
à vous certifier que votre Revalesciére m'a 
sauvé lavie. 

Cure N» 47,422. 
EPUISEMENT.— Baldwin, de délabrement 

le plus complet, de paralysie des membms 
par suite d'excès de jeunesse. 

F ' "« :ST Car ré . 
Musicien au 63* d* ligue. 

Plus nourrissante que la viande elle éco* 
nomise encore 50 fois son prix en médecines. 
En boites: 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 Iril., 4 
fr.; 1 kil., 7 fr.; 12 kil. 60 fr.— Les Bis-
cuils de Revalescière, en boites, de 4, 7 et 
60 francs.—La, Revalescière chocolaté, en 
boites de 2 fr. 25 c ; de 576 tasses, 60 fr. 
— Envoi contre bon de poste : les boites de 
32 et 60 £r. franco. Dépôt chez MM. Coille, 

Ë
harmacien, et Morelle-Bourgeois, Léon 
>A«Jou, pharmacien, rue de l'Hôtel-de-

Viile, à Tourcoing, et chez les autres 
h.armaciens et épiciers. — Du BARRY et 
C», 26, Place Vondôme, à Paris. 
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JOURNAL DE LA JEUNESSE. —1 
maire de la 80* livraison (13 juin 1874.) - • 
TEXTE : Souvenir d'un poltron, par J . Car
tel. — Population du globe en 1874.— Le 
canal de Suez, par Luc. d'Elne. —Un exa
men en Chine, par H . Norval. — La taras 
de servitude, par Henry Stanley. — A quoi 
sert d'obéir, par Marie Maréchal. 

DESSINS par Sahib, Rousseau, Philinpo-
teaux, G. Bonheur. 

Bureaux i la librairie HACKETTX, boule
vard Saint-Germain, n* 79, à Paris. 

CoBptoir des Fonds publics 
70, rue de l'Hôpital-Militaire, à L U I 

A . DE MÉVOLHON 

A v a n c e s s u r T i t r e * 
Achat et Vente de Valeurs au cotnp tas* 

Ordres de Bourse à terme. 
Paiement de coupons sans commissioa. 
» sa • 

Demi-ouvrier papetier 
On demande un d e m i o u v r i e r psaps> 

l i e r . — S'adresser au bureau du journal* 

DENTS ET DENTIKRS 
P E R F E C T I O N N E S 

félicitant la prononciation et la mastics tien 
ne nécessitant ancune extraction de racine 
et se posant sans aucune douleur. 

S u e e è » ( rarae t i . 
DENTS et PKISTIEUS, système américain 

SANS anssosTS 
Spécialité pour la conservation des dents 

malades par la matiscation. 

JALLKR-ADLER 
I»l£{t/T1&TJB 

66, ru* d'Angleterre, LILLE 
AlVIllLulES O Ù I « . ) MIGHAIAES ( non fisir.il-

. . |UuS . ) 01 ALGIES 

Té 
« V i e ; MALTX DE DENTS ( " t ^ S * - ) 

' aVIS IMPûlU'ANTt HsMsIsa c^tJ'uoa ûJtur ; . - > i - » g r é a b l » o t c o m 
i i l c ' i o i i i i ' n i . InASCasut lves aipi.^apar lauarins, du cité malade, elle rétabli'.' 
ttumiM la circulation k Vitit normal, et le» d o u l e u r s c e s s e n t h l l n « -
t m . t i u è m « i LIIS prâïlâlit auSii Inscris*» I 1 ' X Î : I : , 1 X J E I » » 3 I B 1 et le» attaque, 

i r A l ' O P L E X I B . 11 an euïcjâ ftsBM ii dcnicile, aui pjrsosues qui enfataieat 
circulaire» contenant Isa appjéciai.icna d'au gr.ii.- uomsra de M É D B > 

F » r i A . » M A . O I i î l l V 1 3 l i t , «auvsni, utt pu JJIÎ&UUI i s i a o » 
(_•' c i t é .- v u ' u o r i U & s J r * un es piotiuit. 

L ' i n r e n t e u r m o n o i s i l e m e i l l e u r m o d e d e C O N -
\ i c r i O N en laissant ctti U* X S e p o a U t a u r e s s p e c i a u i de» 

{laçai* dttatmfe a tfsvérlr t n i t a n t a n e K e n t d a u a las P s u s r » 
m a o l e . - Fiaeoa asis l l ; fais, 4 ft.e» FaSSS* contenance t r i p l e ; Pus, a O &. 

Roubaiï. Pharmacies COILLE et MONTAIGNE. 6218 

i r A l M.»*-»-.. 
I fa liiniasa. des 

. | . US m et de 

ANNONCEE l X C r A i , g S , JUDICIAIRES . GOMMBRCîAJLSS E T AVIS DIVERS 
U JOURNAL DE ROUUAlA 

>\ désigné pour l'insertion dos 
4 VISVtNTE DES JUDICIAIRES 
i-OU MATIONS DE SOCIETES et 
sutre.* FUBLICAflOLNS LEGA
LES ET JUDICIAIK ES. 

Publications légales 
TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE TOURCOING 

Les délais pour la production de? 
titres dans la faillite de LefVbrre 
i>lie, étant expirés, MM. les créan
ciers -ont iufitéd à se t roue r le 2.1 
Iuin, à trois hruies toir, à l'A^sem 
>lée indiquée par M. le Jugu Com

missaire, dans laquelle il sera uro 
cédéà la vérification et à l'affirmation 
des créances. 

Les titres, accompsgoés d'un bor
dereau sur papier timbré,doivent être 
remis avant 1 Assemblée au Syndic 
de la faillite. 

Pour réquisition, 
Le Greffier du Tribunal, 

L. PANNIER. 
Les pouvoirs doivent être e'iie-

Tristrés avant l'Assemblée et certifiés 
par le mandataire. 62'J3. 

THIBUiNÂïT DE COMMERCE 
DE TOURCOING 

Les délais pour la production de? 
titrr* dans la faillite de Reinchard. 
e u u i i-.xijhft»,«iM. les crCtUicic» tout 

îuvités à sa trouver le 19 juin a 3 
heures soir à l'Assemblée indiquée 
par M le Juge-Commiseaiie, dans 
laquelle il sera procédé a la vérifica 
tiou et Àl'a'firmation d̂ -s créances. 

Les titres, accompagnés d'un 
bordereau sur papier timb-é.doivent 
être remis irVaniTAssemblée an Syn
dic de la faillite. 

Pour réquisition. 
Le greffier du Tribunal, 

L. P A N N I E K . 
L*?s pouvoirs doivent ètra enre

gistrés «vaut l'a3*.emblée et certifiés 
par le mandataire. 6292 

tlMEDBà ES ave' rire CD à Louer 
Elude de M* DUCHANGE, notaire 

à Roubaix. 

V I L L E I»E H «M H % I X 
Quartier du Fotitenoy 

Rue de France, n* 25. 
TROIS 

MAISONS avec 1 are 59 
dix milliarcs 
terrain 

centiares 
de fonds 

50 
et 

Pour en jouir de suite. 
Le lundi '29 juin 1874, 2 heures 

de relevée, M" DUCHANGE, notaire 
à Roubaix. procédera en son «Unde, 
à l'adjudifaiioii définitive du bien 
ci-Je^u ; divijjt é. 

8'adremer.poui les r^ofeitruements, 
audit a f D t C i U i V . i - «91? 

Etude* de M* DUCHANGE, notaire 
à Roubaix, et de M" VALENDUCQ, 
notaire k Launoy. 

V I L L E D r R O U B A I X 
Au Huchon, 

Quartier de l'embranchement, 
1* 2 vieilles 

MAISONS 
et 25 ares 27 centiares de fonds, 
potager et verger. 

2° 62 ares 58 centiares de 

TERRE EN LABOUR 
Cet article sera divisé en deux 

lots : 
1er lot, 32 ans 48 centiares, «e 

trouvant derrière la propriété de If. 
Briet. * 

2« lot, 30 ares 10 centiares, se 
trouvant dtnièie celle de M. Dasin-
Motte. 

Ce bien est occupé par M. Leuri-
dirt-Gadenue, jusqu'au ! • octobre 
18<f>, au fermage de 98 Irancs et les 
impôts. 

Rue de l'Fpeule, n° 21, 
Une grande et b^lle 

mm. /t i s o M 
àéiage,avec 658 mètres de terrain. 
C*tie maison est occupée par M. 

Ribeaueouit llannart, jusqu'au l , r 

avril 1877, au loyer auuusl de 938 
frauen et les impôts, 

V V K H I a l l E 
l>ar attiiu^ «ï«« *%év<^n 

L'an 1874, le jeudi 9 iuilUt, 2 
heures de relevée, M» DUCHANGE, 
notaire à Roubaix, procédera en son 
étude, en présence de M» VALEN
DUCQ, notaire à Lanuoy, à l'adju
dication des biens ci -dessus désignés. 

M " DUCHANGE et VALENDUCQ 
sont conjointement chargés de cette 
vente. ' 6298 

Etude de M* VAHÉ, notaire 
k Roubaix. 

L'an 1874, le jeudi 25 juin, à trois 
heures de relevée, M» VAHÉ, no
taire à Roubaix,procédera publique
ment en sen étude, à la vente du 
bien dont la désignation suit : 

V I L L E D E R O U B A I X 
Rue d'Inkermann, n09 83 et 85 

GRANDE MAISON 
à étage 

a v e r p o r t e r o r h é r e 
1 A M E A T b l J l K 

et 4 ares 96 centiares de 
F O N D S E T T E R R A I N 

Jouissance immédiate des loyers 

] Ce bien est occupé jusqu'au l8r 

octobre 1877 par M. WVlcomme-
Scamps, fabricant de harnats, au 
loyer annuel de 1350 frai.es. 

y'adresser,pou rtousreiibeigiit'ment s, 
ai.d t M» VAHÉ, r-harpéde lu vent»'. 

M7« 

Etude de M» AIMÉ VAHÉ, notaire 
à Roubaix. 

V I L L E D E R O I B A I X 
rue Saint-Georges. 

UNB GRANDE 

M A I S O N 
propre à ttvs usages 

iffa, V B W D a t B l B 
Pour en jouir de 6uite. 

S'adresser.pour traiter,à M» VAHE, 
notaire à Roubaix. 6i57 
Etude de M'FLOBIXN GENNEVOISE, 

avoué à Lille. 

A VENDRE 
par suite de faillite* à la barra du 
tribunal civil û.% Lille, le Mercredi 
1? Juin 1874, à 11 heures du matin. 

UN GRAND 

ÉTABLISSEMENT 
DE 

PRODUITS CIPM1QUES 
Propre à toute espère d'iodostrie 

s i t n é À H E M 
Hameau de V Empenpont 

A front delà route départementale 
de Lille à Lannoy et aboutissant a U 
rivière de la Marque, contenant en 
f<>nds bâ'i, cour et jardin, 41 •• a r e s 
OIS rrsst iarew. 

MUe à Prix : J 1 4 0 0 f r . 
Pour plut» amples détails. Voir les 

Et pour renseignements s'adresser i 
1 ° à M* Florian GENNEVOISE .avoué 

Soursuivant. dépositaire d'une copia 
u cahier des chargea et des titres, 

demeurant à Lille, rue Beauharnais, 
54, (coin de la place de Strasbourg.) 

2° à M» RUFFELET père, syndic 
de la faillite Frédéric T«LLUW, de
meurant à Roubaix, rue des Fabri-
cants, 14. 6258. 

Etude de M* DUCROCQ, notaire 
a Marcq. 

Lundi 22 juin, à 2 heures, «enta, 
en l'étude de y* DUCROCQ, de 

B O \ » L E S , au Mont. 
Une p e t i t e f e r m e , 2 aasslswsnvi 

de journaliers et 61 aras 68 oentiarec 
de fonds, jardins et labour, oeenpaa, les 
2 maiions par des journaliers et la 
surplus par la veuve F relier et ses nia. 

M A R C Q - E I B A R C I ^ 
au Molinel. 

2 m a l s o n s de journaliers et t 
hectare 19 ares 64 centiares ds fends, 
potager et labour, occupés sans bail 
par Gueste. 

H O U V E A L X 
4 m a i s o n » de journsdisrs et 3 

ares 10 centiares de fonds,à front de 
la route de Lille é Tourcoing, occu
pés sans bail par des journaliers, au 
ieyer annuel de 276 francs. 

El 3 autres sssarlwsss» de journa
liers et 23 ares 84 ceuùares deionds 
et jardin, k front d'une carrière con
duisant au chemin dee Beenetayausai 
occupés sans tml par des journaliers, 
t « tiftr Wî^l-fe #fi frajKti f i4l 

sfulv.-ix.eut
fisir.il-
gr.ii.-
frai.es

